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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Instagram : @ed_addictives


		TikTok : @ed_addictives


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com


		


	

   Disponible :
 

  Les Frères Reynolds. Pole Position


  Trenton Reynolds, dit Tiny le Maudit, est abonné aux secondes places. Habile derrière le volant mais terrible face aux caméras, il est contraint de participer à un documentaire télévisé pour redorer son image. Quand il apprend qu’il devra faire face à Maxine Leroy, une journaliste à la repartie piquante et la tendance prononcée à fouiner, il sait qu’il est foutu. Trenton a un secret à cacher et Maxine finira bien par le trouver. Mais jusqu’où est-elle prête à aller ?
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   Disponible :
 

  Too Late to Say Sorry


  		Juliette n’a qu’un seul ennemi sur terre, Adonis Onakis, le fils de son beau-frère et célèbre armateur grec riche à millions, avec lequel elle a grandi. Elle le déteste autant qu’elle l’a aimé, car le jour de ses 16 ans, Adonis lui a brisé le cœur. Alors, elle a fui, elle l’a rayé de sa mémoire et s’est juré de ne plus jamais le revoir. 


Aussi, lorsqu’il réapparaît dans sa vie, devient son boss tout en l’obligeant à une cohabitation, et qu’en plus il se révèle arrogant et cynique, Juliette voit rouge et est prête à tout pour le faire démissionner et qu’il sorte de sa vie, même à quelques coups bas. 


Mais quand Adonis lui fait comprendre qu’elle lui plaît et qu’il aimerait bien la mettre dans son lit, Juliette n’est plus très sûre de ce qu’elle désire. Elle se rend compte que le jeune homme, qui affiche la plupart du temps un air désinvolte, cache une complexité émotionnelle surprenante. De son côté, est-elle capable de lui pardonner ? 


Dans ce jeu dangereux entre haine et désir, Juliette se trouve confrontée à de déchirants dilemmes : lutter ou succomber, renoncer à un équilibre chèrement acquis ou risquer de réveiller de douloureuses blessures…
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   Disponible :
 

  Imprévisible coloc


  Après une rupture, Saejin se retrouve à camper sur le canapé de sa meilleure amie. Ses recherches de logement n’aboutissant pas, son frère lui propose de s’installer dans son appartement, qu’il délaisse depuis quelque temps au profit de celui de sa copine.

Seul problème : Camille, le colocataire. Il est le meilleur ami de son frère… et le mec qu’elle déteste autant qu’il l’attire depuis son adolescence. Elle s’attendait à ce qu’il refuse catégoriquement de la voir envahir son espace, mais c’était sous-estimer son meilleur ennemi.

Ce grand baraqué aux boucles brunes est prêt à tout pour lui rendre la vie impossible. Même à accepter qu’elle vienne habiter avec lui, si cela veut dire qu’il pourra le lui faire regretter chaque jour !
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   Disponible :
 

  Beyond the Game


  Wolfgang Ollinson et Iris Pearson se vouent une haine féroce et ce, depuis l’enfance. Mais ils se connaissent aussi mieux que quiconque. Alors quand Wolf, rugbyman de talent, doit effectuer une série de reportages pour que le public apprenne à connaître l’homme derrière le sportif sanguin, il exige que ce soit Iris qui ait la charge du projet.


C’est une opportunité en or pour la jeune journaliste, toujours reléguée aux tâches ingrates et qui brûle d’envie de faire ses preuves.


Travailler avec Wolf, ce sera un mal pour un bien… Sauf qu’ils ne semblent pas d’accord sur les termes du contrat. Selon Wolf, Iris travaille pour lui. Et il ne compte pas lui faciliter la tâche.


Mais il suffit parfois d’un match improvisé sur un ring de boxe et d’un pari pour que tout bascule… et pas forcément dans la direction souhaitée !
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   Disponible :
 

  Under Control


  Tyler Cole est respecté, secret et froid. 


Rien ni personne ne lui résiste, il impose ses décisions dans chaque aspect de son existence.


Quand Samantha fait irruption dans sa vie, il croit pouvoir la soumettre aux mêmes règles que les autres, l’utiliser et la garder à distance avant de la jeter.


Il n’avait pas prévu qu’elle se révèle être une adversaire à sa mesure… Elle le bouleverse, le trouble et lui donne envie de croire à ses sentiments interdits…


Est-il prêt à baisser les armes pour elle ?
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Prologue

Clive

 

Situation 1.0 

Elle s’approche de moi, se dandine un peu.

Ses courbes sont juste… Merde, même sur un écran, ça me fait bander.

Kayla lâche exprès son classeur devant moi.

Les feuilles s’éparpillent.

Les propositions de l’application défilent devant mes yeux.
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	HackMeLove






	
Option no 1 :

Tu l’aides à ramasser et tu lui frôles la main en la fixant, sans lui parler.
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Option no 2 :

Tu la toises, tu ricanes et tu te barres.
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Option no 3 :

Tu ramasses et tu fais mine de t’intéresser à elle en lui posant des questions.
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Option no 4 :

Tu marches sur ses feuilles et l’insultes.
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	Témoins possibles : Trevor12, Cal_the_dick, Sepultura666.










 

Ouais, moi aussi j’ai été surpris la première fois. Comme quoi, ça ne fonctionne pas tant que ça de s’intéresser à la personne.

J’hésite, mais l’idée n’est pas non plus de la connaître. Je me fiche pas mal de ce qu’elle dit ou pense. Moi, ce qui m’intéresse, c’est son corps. Il y a une soirée demain, je compte bien la faire venir. J’ai vingt-quatre heures pour l’intriguer jusqu’à ce qu’elle me supplie de la baiser.

Je clique.

Option no 1.

Je suis un connard délicat, j’ai mes principes. Je suis sûr qu’elle fantasmera plus sur le mec mystérieux au regard troublant que sur un « dégage de mon chemin ! ». Ce n’est pas ce que disent les statistiques, mais j’aime le risque.

Allez, Kayla, dans vingt-quatre heures, tu seras à moi.


1

Clive

 

Je relève le menton face au miroir et me concentre avant de répéter mon petit discours. Je ne sais pas si j’aurai besoin un jour de balancer ces mots de commercial véreux devant quelqu’un, mais si cela arrive, je serai prêt !

Entendons-nous.

« HackMeLove, c’est le rêve des étudiants qui devient réalité.

HackMeLove, c’est le futur.

Là où l’on tente de créer des robots qui ressemblent à des humains et se comportent comme eux, je choisis plutôt d’exploiter l’idée que les humains sont aussi prévisibles que des robots. Il est temps d’en terminer avec la mièvrerie des sentiments et le libre arbitre.

Ouais, je sais ce que tu vas me dire, il y a toujours un rapport minoritaire, un impondérable. Le grain de sable qui enraye l’engrenage et fait capoter le système. C’est vrai. Mais l’avenir appartient à ceux qui mettent toutes les chances de leur côté. Cette chance, pour nous les mecs, c’est HackMeLove.

Il est temps de manipuler les sentiments et le libre arbitre. Les politiques en abusent depuis des siècles, pourquoi pas des étudiants américains du campus de Massachusetts Uni, Boston ?

On est d’accord. Mais attention, pas n’importe comment. Un double virtuel sur l’appli, c’est du taf.

Je hacke les fichiers de l’administration pour avoir le maximum d’informations sensibles. Si tu as une maladie, je le sais. Si tu es orpheline, je le sais. Tes préférences alimentaires ? Je les connais. Je hacke aussi les chats des sites de rencontre, ils fournissent une bonne base de profils types. Car ouais, je postule que nous correspondons tous à un profil type. HackMeLove ne fait que le prouver. Une photo cochonne supprimée depuis des mois ? Je la retrouve. Tes comptes Discord, Spotify, Insta, TikTok, etc. Tout y passe.

La vie est pleine de trucs moches, je ne veux garder que le meilleur. Et le meilleur, clairement, c’est le sexe. Alors ça se prépare, ça s’anticipe. Pas d’impro. Il faut accepter de rentrer dans un profil pour “rentrer” dans un “profil”, si tu vois ce que je veux dire…

Si t’as une vue sur Madame Littérature, tu actives le mode réplique. Les utilisateurs connectés peuvent suggérer en temps réel les rimes qui feront chavirer les cœurs. Pas besoin d’être Walt Whitman, il suffit d’un mot bien placé qui fait mouche. C’est fou le nombre de mecs poètes, quand on prend le temps de chercher. Ouais, même Cal_the_dick sait faire des rimes !

Tu veux offrir à ta cible le perfect date ? Aucun souci. Que ta cible soit plutôt virée adrénaline, dîner romantique ou écran noir, il existe toujours un moyen de la séduire. Fais une simulation, enregistre tes scénarios et HackMeLove fera le reste. Car ouais, les sentiments se hackent aussi.

Il faut juste suivre le processus, ne pas griller d’étapes. Les cibles ne prennent pas toutes le même temps, mais elles finissent toutes par dire oui. Fais confiance aux statistiques. Tout ce que t’imagines, quelqu’un l’a déjà tenté. L’individu lambda n’est pas aussi créatif qu’on le dit, ni aussi libre. Merci à la lobotomisation made in réseaux sociaux. Une opportunité de ouf pour les mecs du vingt et unième siècle.

Un Tinder ou YouPorn amélioré ? Mec, la comparaison ne tient pas. HackMeLove garantit le résultat avec n’importe quelle cible. Elle ne le sait pas encore mais elle te veut, elle a juste besoin d’un coup de pouce, pas d’un pseudo-match par écran interposé. Laisse HackMeLove s’en charger pour toi. Et devine quoi ? Bingo, c’est ta volonté qui fléchit la sienne. Et c’est réel.

Par contre, si tu veux une histoire d’amour, passe ton chemin. L’amour est un autre processus, ce n’est pas bon pour le business.

Hey, faut pas déconner, l’appli n’est pas gratuite. Mais tu sais quoi ? Aucune résiliation d’abonnement depuis le lancement. J’ai des arguments. »

 

***

 

Septembre

Deuxième année d’université et bientôt un an depuis le lancement d’HackMeLove

 

J’ignore comment j’ai validé la première année, sûrement de la même façon que j’ai obtenu ma bourse d’études, c’est-à-dire par un coup de chance du destin, certainement pas grâce aux efforts fournis. La vie m’aura au moins donné des facilités intellectuelles qui me permettent de passer des examens sans trop de mal, et donc du temps pour perfectionner mon appli du tonnerre. J’exagère à peine, sans ma mère qui a lourdement insisté pour que je fasse quelque chose de mon existence, je ne serais pas là. Elle m’a mis le coup de pied aux fesses nécessaire pour que mon dossier illumine les yeux du doyen et de son comité, mes résultats au lycée étaient brillants, tant mieux pour moi. Ou tant pis, je n’ai pas encore décidé. J’attends de vendre l’appli et de me faire suffisamment de fric pour y voir plus clair.

Après plus d’une heure de trajet depuis la banlieue nord où je crèche, j’arpente enfin le campus immense pour un cours de maths auquel je ne me présenterai même pas. Je veux juste apercevoir la tête des étudiantes et repérer de potentielles nouvelles cibles pour étoffer mon appli. Plus j’ai de profils, mieux c’est. J’ai besoin d’un maximum de données pour être sûr du bon fonctionnement de mon innovation. D’où le choix d’un concept qui aide à coucher : là, je sais que j’intéresse du monde. De quoi tester mon code, le peaufiner et espérer le vendre aux pointures du dark Web qui en feront ce qu’elles voudront. J’en profite bien aussi, je ne vais pas mentir. D’ailleurs, j’ai prévu de « surprendre » ma cible Kayla avec ce café qui me brûle les mains et un ticket de ciné pour un film d’auteur ce soir. Rien de bien extraordinaire en soi, cela fait partie des trouvailles qu’HackMeLove déniche dans les méandres du Net. Kayla, cette jolie brune pulpeuse qui se tape toute l’équipe de foot bodybuildée au possible, est aussi secrètement passionnée de cinéma d’auteur et de cinéma muet. Une aubaine pour moi. Normalement, nous échangerons pendant ou après la séance un baiser langoureux qui m’ouvrira les portes du final ce soir chez Matt. Sa fraternité organise une soirée juste après et, incroyable mais vrai, Kayla est une fêtarde abonnée à tous les plans du campus. Je devrais pouvoir partager un bon moment avec elle d’ici tout au plus huit heures, soit au total un peu moins de vingt-quatre heures pour parvenir à mes fins. J’espère qu’elle les vaudra.

Il est bientôt quatorze heures, le temps est clair, la vue sur la Charles River et la baie est toujours aussi exceptionnelle. Ma petite sœur Mary m’envie de pouvoir me poser à loisir dans l’herbe face à un paysage aussi grandiose. C’est son truc à elle, l’océan, la navigation et l’aventure. J’ai dû lui lire trop de fois L’Île au trésor ou Vingt Mille Lieues sous les mers.

Je consulte les statistiques tout en passant devant l’accueil, et me dirige vers le bâtiment massif qui abrite le département des sciences masqué par la façade arrondie du bureau des étudiants. Deux nouveaux utilisateurs depuis ce matin, les scénarios en cours sont en voie de finalisation, tout semble en ordre. Je m’arrête sur mon profil pour confirmer les lignes directrices de mon petit numéro auprès de Kayla. L’appli a relevé une corrélation entre des chatouilles au niveau des hanches et une sensibilité sexuelle accrue, donc je choisis de l’aborder de cette manière. Merci à tous les ex-mecs de Kayla qui déblatèrent sur leurs comptes après l’acte, un retour d’expérience dont je vais bénéficier ! Un attroupement d’étudiants a pris racine devant le bâtiment, j’aperçois sans mal Kayla au milieu d’un groupe de filles de sa promotion. Elle est toujours très à son avantage et je ne peux m’empêcher de reluquer ses fesses moulées dans son jean ainsi que le crop top qu’elle porte qui dégage opportunément sa taille. Je m’approche discrètement et à un pas d’elle, je glisse la main sur sa peau et finis par la taquiner par une chatouille. Elle sursaute et pousse un petit glapissement parfaitement odieux, mais je m’y attendais.

– Clive ! glousse-t-elle en me prenant dans ses bras.

Je lui offre le café – deuxième cri suraigu – et comme je ne compte pas m’éterniser avec elle, je dépose un léger baiser sur sa main, dans laquelle je place le ticket de cinéma avec un clin d’œil. Sans un mot, je m’éloigne vers les quelques têtes connues rencontrées en première année et zieute à distance la réaction de Kayla. Si j’en crois les hurlements poussés par ses copines et la danse de la victoire qu’elle entame, j’ai de quoi être confiant. Je souris, HackMeLove ou le sexe gagnant-gagnant.

Je dois assister aux séminaires obligatoires du tronc commun, donc je reste sur le campus pour la littérature, la liberté n’est pas totale non plus malheureusement. J’ai l’impression de perdre mon temps, je déteste ça, je préférerais avancer au plus vite sur l’application ou avoir des cours qui m’aideraient à me perfectionner davantage, mais, même en deuxième année avec une major informatique, je n’ai pas appris grand-chose pour l’instant. Dans mon domaine en tout cas. Légèrement avachi sur ma chaise, je suis en train de somnoler confortablement en écoutant un de mes camarades exposer son ressenti sur le Kerouac au programme. Comme je n’ai pas lu l’œuvre et que je me fiche un peu de la Beat Generation qu’il met en scène, j’en profite pour imaginer mes prochaines améliorations. Je gribouille du code sur un coin de feuille quand je sens mon portable vibrer dans mon jean. C’est Kayla.

 

[Trop bonne idée, Clive,

j’ai vraiment hâte !

À ce soir, 18 heures,

bâtiment A, chambre 212.

xoxo]

 

Je remets mon téléphone dans ma poche et souris. Elle a hâte. Un sentiment de fierté s’empare de moi : je ne suis peut-être pas Zuckerberg, mais j’ai mes petits talents, moi aussi. Et j’espère pouvoir faire un business aussi florissant.

 

***

 

– Salut, Clive ! s’écrie Kayla en m’ouvrant sa porte en grand.

J’entre dans la chambre qu’elle partage visiblement avec une colocataire, pour l’instant absente. Deux lits simples se font face contre chacun des murs et il y a les traditionnels bureaux et placards bas de gamme, tout en double, en plus d’une douche. Les W.-C. sont dans le couloir de l’étage, un vrai luxe. Le mur de Kayla est criblé de photos, selfies et posters de groupes en vogue tandis que l’autre côté est absolument vide. Je remarque juste une collection de livres entassés sur l’étagère, et une réserve de café soluble. Kayla termine de se préparer dans la salle d’eau et je m’assois sur son lit. La couette rouge vif m’arrache un sourire, rien n’est discret chez cette fille. Je devrais lui paraître bien terne, habillé toujours de noir et de gris, mais HackMeLove fait de mes défauts des charmes irrésistibles auxquels elle a envie de succomber.

La porte s’ouvre brusquement. Je me redresse et vois une blonde débouler à pleine vitesse. Elle m’adresse un bref salut tout en balançant son sac sur son lit. Pressée, elle fouille dans ses affaires, attrape deux ou trois livres et un classeur qu’elle jette sur son bureau avant de se diriger vers le minifrigo. Le téléphone en main, je capture un rapide portrait d’elle car je ne suis pas aveugle, cette fille est plus que bien roulée et mon travail à moi est de choisir des filles pour l’appli. Quand elle porte la bouteille d’eau à la bouche, j’ai un temps d’arrêt. Ses gestes sont gracieux malgré elle et son mouvement a révélé des courbes féminines comme j’aime. Elle repart aussi vite qu’elle est arrivée, sans avoir prononcé un mot. La porte à peine refermée sur sa coloc, Kayla est enfin prête. Je suis persuadé que cette blonde pourrait intéresser quelques utilisateurs, alors je demande, sur un ton un peu indifférent pour ne pas vexer mon plan du jour :

– Tu la connais, cette fille ?

– Hailey ? Elle vient d’arriver, mais elle est trop bizarre. Je ne sais pas où elle passe son temps, elle n’est jamais là. Je l’aperçois parfois en soirée, visiblement dans son monde. Bref, on n’a pas accroché. Je ne sais même pas quel cursus elle suit !

– C’est une première année ?

– Deuxième, je crois. Sûrement en licence de littérature, si j’en crois la tonne de bouquins qu’elle trimballe avec elle. J’ai envie de lui dire : « Hé oh, ça existe les livres numériques, et ça évite de gaspiller le papier », mais c’est le genre déconnecté… Elle n’a même pas TikTok !

– Tu as raison, c’est définitivement une originale !

Je la prends par le bras et nous quittons sa chambre pour le cinéma. D’une, j’évite de contredire mon date sauf si elle est adepte des débats, et de deux, Kayla évolue dans un univers quasiment exclusivement virtuel, impossible de prendre une photo non instagrammable avec elle, alors…

Je poste la photo d’Hailey sur l’appli et j’attends tranquillement le retour des utilisateurs.

 

***

 

Les votes sont satisfaisants : 67 % des utilisateurs sont intéressés par Hailey. Pour l’instant. Le pourcentage ne cesse d’augmenter, un signe encourageant. La lectrice acharnée a du potentiel rien que sur un portrait à moitié flou. Et si elle plaît, elle me plaît par extension : plus d’abonnés, plus de fric. La diversité des cibles est un requis indispensable, la promesse à tenir sans équivoque : du sexe facile, accessible à tous. Bien conscient de l’écueil sécuritaire possible pour les nanas, je surveille quand même le pedigree des types qui s’en servent, mais je n’ai pas le choix et j’espère vendre suffisamment vite pour limiter les risques. Besoin urgent de blé.

Après une soirée que je qualifierais de concluante avec Kayla, je suis enfin de retour chez moi, de bonne humeur. Si je n’étais pas moi, je m’envierais presque. Je prends une douche, j’ai encore le parfum capiteux de Kayla sur le corps et les cheveux, mais qu’est-ce que ça fait du bien ! Je me sens ragaillardi, frais et dispo pour m’atteler à ma prochaine tâche : créer un bot et établir le profil d’une nouvelle cible nommée Hailey.

Ma photo est un peu vague, je vais en chercher une ailleurs. Je me connecte et me lance dans l’exploration de sa vie. Je commence par l’administration de l’université, j’hallucine toujours autant de la facilité avec laquelle on peut accéder aux informations personnelles des étudiants. Ils devraient s’en rendre compte, à force, mais même pas. À croire que leur département d’informatique est incompétent ou pire, à croire qu’ils s’en fichent éperdument. On a beau ne pas être au MIT, ils pourraient mieux verrouiller les dossiers sensibles. Mais je dois rapidement me rendre à l’évidence, je n’obtiendrai aucune information utile par ce biais-là.

Je passe ma nuit à éplucher les différents sites afin de retrouver sa trace sur le Net depuis la maternelle, sans rien obtenir. Intrigué, je contemple mon écran les yeux fatigués. Voilà qui est assez singulier. Qu’une fille de notre âge ne soit pas adepte des réseaux sociaux, je comprends, toutefois elle pourrait avoir au moins ouvert un compte dans la bibliothèque de son enfance ou ce genre de choses. Là, rien. Pas un indice. Elle met mes compétences de hackeur à rude épreuve, j’aime ça. Toujours utile de se mesurer à une difficulté avant de vendre, je n’en serai que plus prêt.

Je bâille et m’étire. Tant pis pour aujourd’hui. Par contre, je vais devoir prendre des photos en direct si je veux avoir la matière nécessaire pour créer son double virtuel. J’écume par acquit de conscience toutes les photos de soirée échangées par les autres étudiants sur le Web, on l’aperçoit bien sur un ou deux clichés, hélas jamais de face. Maudite Hailey ! Elle fait de la résistance, mais j’aurai le dernier mot.

J’occupe les jours qui suivent à l’observer à distance. Elle suit les cours du tronc commun et des cours scientifiques, parle aux gens, mange à la cafétéria. J’ai pu prendre quelques photos supplémentaires, je pense avoir le nécessaire pour construire le bot dès ce soir. Kayla me demande de venir la voir, j’hésite, je n’ai rien contre un deuxième round, mais malgré moi, sa petite colocataire concentre tout mon intérêt depuis quelques heures. Je vise la satisfaction rapide des utilisateurs, et je n’aime pas laisser traîner. Je travaille depuis plusieurs heures sur son visage, c’est fou comme ses yeux sont obsédants. Ils semblent me mettre au défi et j’adore ça. Je ne peux pas être très précis à ce stade, je peaufinerai les détails quand les utilisateurs auront commencé à la séduire.

La nuit est déjà bien avancée quand son bot est enfin prêt. J’ai cherché en parallèle à déterrer un peu de son histoire ou de ses goûts et pour l’instant, j’ai lamentablement échoué. Je regarde cette blonde mystérieuse qui sourit sur mon écran, hors de question que ce type de profil échappe à la puissance de mon algorithme. Un challenge qui me permet de tester au maximum les capacités de l’appli, c’est du pain bénit. J’appuie sur « Enter » : bienvenue dans HackMeLove, bébé.

Je l’attends dans le hall de l’université, elle s’y rend tous les matins et se pose avec un livre en attendant le premier cours. J’ai les yeux fixés sur elle : mon énigme préférée vient sans le savoir de commencer une nouvelle partie. Je louche sur mon téléphone. Incroyable. Elle est déjà la cible de dix-sept mecs depuis que j’ai «  uploadé  » son bot. Moi y compris. Et là, je ne sais pas pourquoi, je n’ai pas envie de partager.

Cette fille éclipse toutes les Kayla de la planète. Elle vient d’entrer et putain, elle a un truc. Magnétique. De longs cheveux blonds soyeux, des yeux bleu-gris mystérieux, une silhouette féminine et putain, un cul ! Elle n’en fait pas des caisses pourtant, elle est le genre jean et sweat à capuche. Soit elle n’aime pas son corps – et là, elle serait conne, sérieux – soit elle ne veut pas qu’on la regarde.

1. Bof, je n’aime pas les connes.

2. Ça m’intrigue car quelles sont ses raisons ?

2.1. Elle n’est pas intéressée par les mecs, le cul, tout ça.

What ? ! ! Je serais dégoûté !

2.2. Elle a quelque chose à cacher.

2.3. Elle veut qu’on s’intéresse à elle, vraiment.

(Sans dec, ça fait longtemps que je ne suis plus dupe de ce genre de raisons.)

Je suis joueur, je vote pour le 2.2.

Je vous rassure, ma vie n’est pas qu’une longue série de questions à choix multiples. C’est juste une déformation professionnelle. Pour aborder Hailey, j’ai déjà plusieurs situations analysées sur HackMeLove, mais je préfère le mode « temps réel », plus fun. On a l’adrénaline qui monte plus vite, plus fort. La communauté réagit immédiatement, les stats évoluent, et si dans le lot il y a des connards comme moi, on peut même voter pour les options qui foirent. On est solidaires entre mecs, mais il y a des limites.

Hailey. Cette année, ce sera elle ma limite.

Elle est du genre réservé mais pas mutique non plus, je l’ai vue discuter avec déjà pas mal de monde. Pour ma part, j’ai pris soin de ne pas m’approcher d’elle et ai laissé les utilisateurs d’HackMeLove se charger d’obtenir des informations. Les commentaires sont positifs : repartie, expressive, tactile, joggeuse, lectrice, végétarienne, film d’action, écolo, etc. Mais c’est pas ça qui la rend bandante à mes yeux. Non ? Alors qu’est-ce qui pourrait pousser un geek comme moi à vouloir une fille comme elle, me direz-vous ? La réponse est simple. Après toutes les recherches que j’ai faites, je n’en reviens toujours pas : aucune empreinte numérique. Cette fille est vierge. Et croyez-moi, c’est du jamais-vu.

Je passe la main dans mes boucles brunes pour les ébouriffer un peu (71 %, les boucles, les mecs), puis je dégage légèrement le col de ma veste pour qu’elle puisse entrevoir mes tatouages (résultat garanti à 69 %, car faut pas être dégueu à voir non plus). Je garde en réserve mon sourire en coin, toujours ravageur (bien que je ne sois pas prétentieux, on est sur 100 % de réussite, stat perso bien sûr).

Cette description vous fait rêver ? Si seulement c’était réel…

Je connecte mes lunettes à mon smartphone et je me laisse guider.


2

Clive

 

Si j’avais des putains de boucles brunes, des yeux mirobolants, des tatouages de bad boy et un corps sculpté comme celui d’un dieu, HackMeLove serait superflu. L’idée ne me serait peut-être même pas venue.

Franchement, entre nous, les filles craquent toutes pour ces types. C’est d’un cliché…

Hé, je n’ai pas dit que j’étais dégueu non plus.

Je suis un peu trop grand, un peu trop fin, un peu trop blanc. Bien bruns en revanche, mes cheveux poussent droit sur ma tête et on ne peut rien y faire. Et ce n’est pas comme si j’essayais. Mes yeux verts sont un atout, d’un vert très pâle, presque vert d’eau. Mais ils me rendent trop spécial, alors je mets des lentilles bleues, le bleu marche bien. Et mes lunettes, toujours. Des verres connectés qui m’informent en direct des options possibles calculées par HackMeLove. Ma bite est un bon atout aussi, mais c’est pas écrit sur ma face.

Je veux passer inaperçu et pour tester mon appli, il faut se fondre dans la masse. Sinon, comment s’assurer qu’elle fonctionne ? Je l’ai dit, certains mecs n’ont pas à lever le petit doigt pour coucher et mon but est de permettre au boutonneux le plus mal foutu d’atteindre sa cible, quelle qu’elle soit. J’offre la possibilité du sexe à tous les mecs et en échange, je gagne du fric. Je ne vais pas mentir, le campus, ce n’est qu’un test grandeur nature. J’ai d’autres ambitions. Des investisseurs pas trop regardants sont déjà prêts à lâcher des millions pour mon petit bijou. Hors de question de foirer ce coup-là.

Non, la seule fantaisie que je me permets, ce sont mes tee-shirts. Toujours gris, toujours unis, mais j’écris sur la manche une phrase qui fait le tour de mon biceps. Selon mon humeur du jour. Personne ne le remarque jamais, c’est ma façon d’être moi tout en restant incognito. Elles partent au lavage, comme toutes les pensées qui nous traversent l’esprit. Rien de permanent, jamais.

Aujourd’hui, je suis dans un mood généreux alors j’ai écrit « If you love something, give it away »1. C’est ni plus ni moins le principe d’HackMeLove, d’un certain point de vue.

Quant aux tatouages… Pourquoi pas, en vrai ? Mary est devenue la pro des faux. Rien d’énorme, rien de permanent non plus. Qu’est-ce qui est permanent dans la vie, au fond ? Une fois, elle m’a « tatoué » au feutre les sigles de ma console de Xbox dans le cou, version tremblante, version Matrix. J’ai eu des exclamations intriguées, des soupirs ravis, des doigts parcourant langoureusement les signes sur ma peau. L’objectif a été atteint. J’en ris encore.

Chaque bon plan nécessite un bon complice, moi, j’ai la meilleure. Mary est mon rayon de soleil. À 11 ans, elle répand les couleurs autour d’elle avec gentillesse et naturel. Elle se montre toujours joyeuse et pleine d’entrain, on affronte tout ensemble : les bons moments, les mauvais, les questions et les doutes face à cette complexe équation qu’est la vie. Bref, elle et moi, on est liés jusqu’au ciel, comme elle aime dire. Je m’en fais la promesse et j’espère pouvoir la tenir : lorsqu’elle aura un peu grandi, je veillerai à ce qu’elle déjoue les pièges des petits cons comme moi qui jouent du code et risqueraient de la manipuler, même pour acheter un putain d’aspirateur dont elle ne voudrait pas vraiment. Bien que je me dégoûte quand je pense qu’elle pourrait un jour être victime d’une application comme la mienne, je n’ai pas le choix. Après tout, c’est pour elle que je planche dessus depuis plus d’un an.

Revenons à Hailey.

J’ai réfléchi à son cas. Si je la baise direct, est-ce que j’aurai les réponses à mes questions ? Non, bien sûr que non. Double objectif donc : la baiser et trouver ce qu’elle cache.

Il faut la jouer fine. HackMeLove est paramétré pour obtenir du sexe, pas des secrets. Mais on arrive souvent au sexe par une prise de pouvoir, et le pouvoir passe par l’information. Je ne vous fais pas un dessin.

Comme elle est vierge numériquement, il va falloir que j’implémente son profil au fur et à mesure que des expériences réelles sont menées avec elle. Autrement dit, il faut que je sois patient. Que je laisse MacFly, Trigger, R_the_Hood, SaberLegend, Cal_the_dick (ouais, encore ce con), et les onze autres couillons approcher d’abord Hailey pour maximiser mes chances. Ils ne savent pas qu’ils ont la même cible. Seul Admin le sait. C’est-à-dire moi.

Ouais. L’approcher, c’est tout.

La cerise sur le gâteau, c’est pour moi.

 

***

 

Cal_the_dick, mon concurrent, a choisi le scénario cafèt’. Un classique qui fonctionne plutôt bien en général et j’ai accepté de participer.

Vous vous demandez pourquoi ? Sur HackMeLove, les utilisateurs peuvent en effet prévoir une situation qui nécessite de l’aide, et en conséquence sélectionner un autre utilisateur témoin ou acteur pour faciliter une prise de contact ou déclencher un événement déterminant. Grosso modo, soit on la joue perso, en temps réel ou non, soit on la joue à plusieurs. J’utilise donc mon compte utilisateur pour entrer en scène, en temps réel. Une nouvelle version du « bro code » 2.0.

Draguer avec HackMeLove est d’une facilité enfantine, mais il y a quelques basiques. Cal n’a pas de lunettes connectées alors il a activé le mode réplique avec microphone ouvert. Il va donc discrètement loucher sur les notifications qui s’afficheront sur son écran avec les statistiques correspondantes. À l’heure des réseaux sociaux, force est de constater qu’il devient rare d’être avec quelqu’un sans que l’un ou l’autre consulte régulièrement son smartphone. Hailey ne sera donc théoriquement pas trop gênée par quelques coups d’œil sur un écran. Je travaille également sur une version avec oreillette que je testerai moi-même, comme pour les lunettes, car c’est un développement onéreux qui ne vise qu’à mieux vendre l’application.

Enfin, pour l’heure, Cal et moi collaborons, et je suis censé créer les conditions d’un futur échange passionné entre lui et Hailey. Le principe est simple : je vais arriver avec un bon gros burger et m’asseoir à côté d’elle pour faire connaissance. Je serai bientôt rejoint par Cal et je jouerai l’introducteur. Un rôle qui me permet de lui parler, de la provoquer un peu et de l’analyser sans qu’elle me remarque plus que ça car elle sera bientôt subjuguée par ce toquard.

Il y a la queue, un match de foot est prévu cet après-midi et l’université a mis le paquet sur les banderoles et autres décorations aux couleurs rouge et blanche de l’équipe. L’excitation est palpable, les joueurs sont placés au centre à une grande table aménagée pour l’occasion et comme d’habitude, ils gueulent leur slogan la bouche pleine en crachant leurs pâtes à la ronde. Je lorgne leurs plateaux, ils sont presque vides, le moment est parfait pour m’insérer dans la file. Hailey est quelques mètres devant, je double une dizaine de personnes au culot pour éviter qu’elle ne m’échappe, puis d’un geste j’invite Cal à se poster un peu plus loin. Je me connecte.
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Initializing…

Data analysis on…

Real Time Mode activated…









 

***

 

Elle va s’asseoir seule à une table qui borde la cafèt’. Rien de surprenant, typiquement le genre de spot squatté par les nouveaux en manque d’amis. Il n’y a plus qu’à.

– Salut. Moi, c’est Clive. Tu permets ?

Question rhétorique, car je m’assois sans attendre sa réponse. Elle a un sweat gris qui met en valeur ses yeux, je suis presque envoûté malgré moi. Mon regard descend, elle ne remarque heureusement pas mon attention focalisée sur son buste. Je prends les devants et lui tends la main pour la forcer à réagir. Ça marche.

Elle affiche une expression indifférente, même si un petit sourire narquois effleure ses lèvres. Elle prend ma main et la serre brièvement.

– Hailey.

Elle replonge le nez dans son assiette de légumes au quinoa qui me donnent la gerbe rien qu’à les voir. Je m’empare de mon burger et croque dedans en cherchant ostensiblement à faire dégouliner la sauce de l’autre côté. Sa moue dégoûtée ne m’échappe pas, j’y vois un signe encourageant : elle m’observe donc sans vouloir en avoir l’air. Bonne donnée.

– T’aimes pas la viande ? je lui demande en continuant à mâcher.

Elle relève les yeux sur moi, me fixe une seconde et me lance :

– Je suis végétarienne. Mais c’est pas pour ça que je suis au bord de la nausée, là.

Elle pointe le doigt vers moi. Je hausse un sourcil.

– Clive, tu manges comme un porc et crois-moi, ce n’est pas un compliment !

Je ricane et continue la provocation, même si l’appli m’engage plutôt sur la voie des excuses.

– T’as tort d’être vegg. Les burgers sont une des rares vraies bonnes choses de la vie, s’en priver, c’est un crime contre la vie !

– Pas de vie sans planète, mon grand. J’ai choisi mon camp. Ceci dit…

Elle me gratifie d’un sourire enjôleur et papillonne des cils. Qu’est-ce qu’elle me fait ?

– Ceci dit ? je l’encourage.

– Si tu m’autorises à croquer dedans, je te ferai une faveur.

Merde, je ne m’attendais pas à ça. Je manque d’avaler de travers tellement je sens l’excitation me gagner. Si elle est toujours aussi directe, il faudra que je me retienne avant de faire feu.

Je consulte discrètement les options du chat du coin de l’œil. Je n’oublie pas que le but n’est pas de la baiser tout de suite.
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	HackMeLove






	
Option no 1 :

Quelle faveur ?
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Option no 2 :

Hors de question.
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Option no 3 :

Croquer dans quoi ?
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Option no 4 :

OK, c’est moi qui choisis.
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Option no 5 :

Tu te prends pour qui, ma belle ?
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